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- ESSENCE DE GIROFLE.
ESSENCE DE ROSE.

ESSENCE

I. Essence d'anis et serie anisique.

L'cssence d'anis se prepare par distillation au moyen des fruits
d'anis (Pimpinella anisum), ä la maniere des huiles volatiles le¬
geres, comme l'essence de fleurs d'oranger, par exemple. II faut
seulemcnt avoir laprecaution de tenir tiede Ie Serpentin, afin que
le produit ne s'y fige pas.

1 kilogramme d'anis produit on moyenne 25 grammes d'es-
sence, dont les trois quarts au moins sont formes par un produit
dcfini, cristallisable, ä odeur d'anis, Yanisol. Le reste est consti-
tue par un carbure d'hydrogene isomerique avec l'essence de
terebenthine. G'est ce meiange qui a ete examine en 1820 par
Th. de Saussure, sous le nom d'huile d'anis commune.

En soumettant l'essence brüte ä la presse entre des doubles de
papier Joseph, ce savant a obtenu une masse blanche, grenue,
susceptible d'etre reduite en poudre : c'est l'huile d'anis concrete.

L'huile d'anis eommune se fige vers 17°; eile a pour densite
0,857. Elle est tres soluble dans I'alcool et dans l'etber, absorbe
jusqu'ä 10 fois son volume d'ammoniaque a la temperalure ordi-
naire. L'essence concrete est plus lourde que l'eau, se liquefie en
ete; exposee en couche mince äl'air, ä l'elat de liquide, eile ab¬
sorbe en deux ans jusqu'ä 156 fois son volume d'oxygene, en de-
gageant 26 fois son volume d'acide carbonique; ainsi oxydee, eile
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ne se conerete plus par le froid et est beaucoup plus soluble
dansl'alcool.

Teiles sont les observations de Th. de Saussure. On voit qu'elles
ne nous apprennent ricn sur la nature de l'essence, si ce n'est
qu'elle est formee par le melange de deux corps, Tun liquide,
l'autre solide et tres fusible.

Gette etude acte reprise en 1844 par M. Cahours, qui a de-
montre quo l'essence d'anis est formee d'un carburc d'hydrogene
de la formule G 20H 16 et d'un compose oxygene, Vanethol que l'on,
rencontre dans d'autresOmbelliferes, comme le fenouil.

Pour isoler l'anethol, on comprime l'essence brüte entre des
doubles de papier buvard, jusqu'ä ce que le papier cesse d'etre
tache; on fait subir au residu deux ou trois cristallisations dans
l'alcool ä 85°. On obtient ainsi des lamelles cristallisees douees
de beaucoup d'eclat, d'une odeur plus faible, mais plus agreable
que celle du produit primiUf, tres friables, surtout ä bassc tem-
perature, entrant cn fusion ä 18° et en ebullition ä 222°.

L'anethol se combine ä l'acide chlorhydrique en donnanl un
compose cristallisable,

C-°H läOä,UCl.

Soumis ä l'action des aeides phosphorique et sulfurique, du
chlorure de zinc et deplusieurs chlorures aeides, il se transforme
en anisoine,

(C»WOT,

produit polymere, fusible au-dessus de 400°, cristallisable, inso-
luble dans l'eau, tres soluble dans l'ether.

Le chlore, le brome donnent des produits de Substitution.
M. Cahours a isole les produits trisubstitues, auxquels il donna
les noms de chloranisol et de bromanisol. Tandis que le premicr
de ces corps est liquide, le second est solide, en cristaux volumi-
neuxqvü presentent beaucoup d'eclat, inodores, insolubles dans
l'eau, s'alteranl dejä a la teinperalurc de 400°.

Mais, de toütes les reactions qui s'appliquent ä l'anethol, la plus
remarquable sans contredit est celle de l'acide azotique, parce

i
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qu'elle donne lieu ä des composes definis qui permettent de fixer
en partie la Constitution de ce'singulier compose.

Traite par l'acide azotique ä 1,-43, l'anethol est vivemcnt al-
taque avec degagement de vapeurs rulilantes et formation d'un
compose binitre :

CMH'-0 ! + 2 AzHO 8 = 2 1IS0 5 + Cä0H" (AzO*)«0'.

Avec un acide moins concentre, la molecule s'oxyde reguliere-
ment et se dedouble en deux acides qui appartiennent, Tun ä la
serie grasse, l'acide acetique, l'autre ä la serie anisique, l'acide
anisique :

(?oH «Oi + 4 o\= G4H40* + C*«H80».

Enfin, lorsque l'acide azotique est tres etcndu, l'oxydalion est
moins profonde, et on obtient seulernent, avec l'acide acetique,
l'aldehyde anisique :

CMH1!0' + 30 s = C*H*0' -1- C1BH80 4.

L'aldehyde anisique, soumis ä l'influence de l'hydrogene nais-
sant, se transforme en alcool anisique :

C,6Hs0 4 + 1I! = C"H"O l.

Ce corps, pivot fondamental de la serie, s'obtient encore en
traitantl'aldehyde anisique par une Solution aicoolique depotasse,
conformement ä l'equation suivante :

2 C'HVQ' -f KHO ä = C,e H'K0 6 + C,6H l0O\

L'alcool anisique cristallise en belles aiguilles Manches, bril¬
lantes, fondantä23°, dislillant sans alteration vers 250°. Sa saveur
est brülante, son odeur rappeile celle de l'anis. Sous l'influence
du noir de platine et de l'acide azotique etendu, il s'oxyde aise-
ment en formant d'abord de l'aldehyde, puis de l'acide anisique.

L'aldehyde anisique est liquide, d'une saveur brülante, d'une
odeur caracteristique, rappelant celle du foin. Elle bout ä 253-
255°; eile est peu soluble dans l'eau, se dissout facilement dans
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l'alcool et dans l'ether. Elle jouit de la propriete commune aux
aldehydes de former un compose cristallisable avec les bisulfites
alcalins.

Le perchlorure de phosphore l'attaque en degageant de l'acide
chlorhydrique avec formation de chlorure d'anisyle;

C16H 80 J + PhCl» = PhCl" + HCl +C ,0 H'C10 J.

Abandonnee dans un flacon bouche avecquatre ou cinqfois son
volüme d'ammoniaque, eile donne naissance ä des cristaux bril-
lants qui constituent Yanishydramide, corps analogue ä Fhydro-
benzamide :

Ci6H s0 4 _j_2 xzW — 3 HsOä = C"EuAa*0«.

Enfin, au contact de l'air, eile absorbe lentement l'oxygene et
se transforme cn aeide anisique.

L'acide anisique, ä l'etat de purete, est solide, incolore, ino-
dore, cristallisable en longues aiguilles qui possedent beaueoup
d'eclat. II est Ires peu soluble dans l'eaufroide, assez solubledans
l'eau bouillante, qui le depose par refroidissement ä l'etat cristal-
lise; il est, par contre, tres soluble dans l'alcool et dans l'ether.
Enfin il est volatil sans decomposition et se combine aux bases
pour former des sels cristallisables.

Traite par l'acide iodhydrique, il se transforme en elher me-
thyliodhydrique et en aeide paraoxybenzo'ique, corps isomere avec
l'acide salicylique :

C,cHs0 6+ HI = CHI 5 (Hl) + Cu H°0".

L'acide anisique est dorne uo ether-aeide, l'acide methylparaoxy-
benzoique, isomerique avec l'ether methylsalicylique ou essence
de Gaulteria procu?nbens.

Lorsqu'on le chauffe dans une cornue avec un exces de baryte
ou de chaux, il se dedouble en un nouveau corps qui a recu le
nom üanisol, et en aeide carbonique :

C18H 80 4 —C !O' + Cu H'0 ! .

L'experience a demontre que l'anisol n'est autre chose que

'
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l'ether melhylphenique, car on peut l'obtenir en traitant le phe-
nate de sodium par l'ether m&hyliodfaydrique:

C'WNaO» + Cäll 2 (HI) = NaI + CUI180 2.

En resume, l'essence d'anis renferme un principe cristallisable,
l'anelhol, qui donne par Oxydation des corps ä seize Äquivalents
de carbone constituant la serie anisique.

Cette serie comprend surtout trois termes fondamentaux qui
sont :

L'alcool anisique............................... G,6H ,00'.
L'aldehyde — .............................. C,9H80'.
L'acide — .............................. C16Hs0".

L'acide anisique, ä son tour, soumis ä l'influence des alcalis,
perd une molecule d'acide carbonique et donne l'anisol, qui est de
l'ether methylphenique.

L'essence d'anis naturelle, etant d'un prix cleve, est souvenl Jal-
sifiee dans le commerce. On y ajoute de l'alcool; mais comme il
faut que le melange reste solide ä la temperature ordinaire, on
ajoute encore du savon et de la gelatine.

Pour deceler cette fraude, on traite l'essence par l'eau pour dis-
soudre le savon et la gelatine. L'eau filtree mousse par agitation,
precipite abondamment par les sels de chaux et de plomb; la
gelatine est precipitee par une Solution aqueuse de tanin. Enfin,
l'alcool peut etre isole par une distillation menagee.

H. Essencc €le e|iroIle.

Le giroflier, Caryophyllus aromaticus (Myrtacees) est un arbre
originaire des iles Moluques, cultive maintenant a Bourbon, ä
Cayenne et dans d'autres colonies.

II est trös riebe en huile essentielle que l'on retire surtout du
girofle du commerce; celui-ci, qui pörle vulgairement le nom de
clou de girofle, est la fleur du giroflier cueillie avant que la corolle
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sc soit detachee, alors que les petales, encore soudes, forment
une petite tete ronde au-dessus du calice.

Le g'irofle a ete analyse au commencement du siecle par
Trommsdorff, mais ce chimiste n'a pas fait connaitre la nature de
son huile essentielle. Lodibert y a ensuite decouvert un principe
cristallisable, sans saveur et sans odeur, qui a regu le nom de
caryophylline..

L'essence de g'irofle s'obtient comme l'essence'de cannelle, c'est-
ä-dire en cohobant trois ou quatre fois le produit distille. Le bon
girofle en fournit un peu plus de la dixieme partie de son poids,
selon Bonastre.

L'essence de girofle est liquide, parfaitement incolore lors-
qu'elle est recemment preparee, mais eile jaunit facilement ä
l'air et ä la lumiere. Sa densite est assez considerable, car eile est
egale ä 1,06 environ. A. basse temperature eile abandonne une
petite quanüte de cristaux.

Elle a une odeur forte, aromatique, une saveur äcre, chaude et
piquante. Elle est completernent soluble dans l'alcool, dans l'e-
ther et dans l'acidc acetique cristallisable. Elle est tres sensible ä
l'action des acides sulfurique et azotique, qui l'attaquent imrne-
diatement en la colorant en rouge. Enfin, eile est acide au papier
de tournesol et donne des combinaisons cristallisees avec les al-
calis, rneme avec rammoniaque.

Sa nature est complexc, car eile ne reni'erme pas moins de
quatre substances : Yacide eugenique ou eugenol, qui en forme la
masse principale, Veugenine, la caryophylline et un carbure
cVhydrogme.

Le carbure, isomere avec le terebenthene, est tres refringent,
d'une densite de 0,918 ä la temperature de 18°, bouillant ä 142°.
D'apres Ettling, il ne donne pas de combinaison cristallisable avec
l'acide chlorhydrique.

La caryophylline, qui existe surtout dans le girofle des Molu-
ques, s'extrait äfroid des giroflcs au moyen de l'alcool concentre
ou memo en epuisant les fleurs avec de l'ether et en agitant celui-
ci avec del'eau.

Elle forme des aiguillcs soyeuses, incolores, inodores, peu so-
lubles dans l'alcool froid, solubles ä chaud dans les alcalis caus-
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tiques. L'acide sulfurique la dissout egalement, mais en pvenant
une coloration rouge. D'apres Dumas eile possede la composiüon
du camphre des Laimnees.

L'eugenine n'existe dans la fleur qu'en tres petite quantite. Elle
se depose parfois dans l'eau distillee de girofle sous forme de
paillettes nacrees, sans saveur, d'une legere odeur de girofle, tres
solubles dans l'alcool et dans l'ether. L'acide nitrique lui commu-
nique une couleur rouge sang. Elle est probablement isomerique
avec le principe suivant.

L'acide eugenique est ränge par M. Berthelot dans la classe des
phenols diatomiques sous le nom d'eugenol.

Pour l'isoler, on ajoute ä l'essence brüte une dissolution con-
centree de potasse ou de soude caustique, de maniere ä obtenir
une masse cristalline de consistance butyreuse que l'on soumet ä
la distillation apres l'avoir etendue d'eau. La vapeur d'eau en-
traine le carbure, qui vient se rassembler en couche mince ä la
surface du produit distille. Le residu, qui se prend par le refroi-
dissement en masse cristalline, est de l'eugenate de potassium ou
de sodium dont on separe l'eugenol ä l'aide d'un acide mineral ou
mieux au moyen de l'acide carbonique.

Purifie par distillation, l'eugenol se presente sous forme d'un
liquide incolore, oleagineux, d'une densite de 1,077 ä 0. II rougit
le tournesol, possede une saveur brülantc et une forte odeur de
girofle. II bout ä 247°,5 et repond ä la formule G 9oH 120*.

Au contact de l'air il s'altere rapidement, se resinifie; aussi
convient-il de le distiller dans un couranl d'acide carbonique.

II se combine aux alcalis ä la maniere du phenol; comme ce
dernier, il absorbe l'acide carbonique en presence du sodium
pour former un acide qui est äson generateur ce que l'acide sali-
cylique est au phenol.

Sa combmaison potassique, traitee par l'acide iodhydrique,
fournit un ether methylique analogue ä l'ether methylphenique
iu anisol. Le derive ethylique, qui se prepare avec l'ether brom-
hydrique, est un liquide qui peut se polymeriser en se trans-
formant en cristaux fusibles ä 125°.

L'eugenol fournit une petite quantite de vanilline par Oxyda¬
tion au moyen du permanganate de potassium en Solution alca-
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line. Distille avec de l'acide iodhydrique, il donne par reduction
de l'iodure de methyle et une resine rouge; fondu avec de la
potasse caustique, il fournitde l'acide acetique et de l'acide proto-
catechique.

L'essence de girofle, qui se prepare surtout en Hollande, est
tres souvent falsifiee. On y ajoute de l'alcool, de la teinture de gi¬
rofle, des huiles fixes, de l'essence de terebenthine.

Rien de plus facile que de reconnaitre l'alcool, puisqu'il suffit
de saturer l'essence par de la potasse et de distiller au-dessous de
100°. La meme Operation peut mettre sur la voie d'une falsifica-
tion par l'essence de terebenthine.

S'il s'agit d'une huile fixe, on traite par l'eau, qui precipite
l'essence, tandis que l'huile vient se rassembler ä la surface. On
peut aussi se servil- d'alcool ä 80°, qui dissout l'essence et laisse
l'huile fixe comme un residu.

Hl. Esselice d'amandes aiucres.
(Aldehyde benzoi'que.)

Tourteau recent d'amandes amercs............... 10 kilog
Eau ........................................... 30 —

On reduit le tourteau en poudre, puis on le delaye dans l'eau
froide de maniere ä oblenir un liquide bien homogene. On intro-
duitletout dans un alambic, on monte l'appareil et on ne com-
mence la distillation qu'apres 24 heures. On distille alors au
moyen d'un courant de vapeur d'eau que l'on fait arriver au fond
de la cucurbite au moyen d'un tube communiquant avec une
chaudiere contenant de l'eau en ebullition. Lorsque le produit
distille cesse d'etre tres odorant, on arrete l'operation.

On separe l'huile volatile de l'eau aromatique; on verse celle-ci
dans la cucurbite d'un petit alambic et on procede ä une nouvelle
distillation : au debut, il se separe une certaine quantile d'huilc
voktile que l'on recueille et que l'on melange avec le produit ob-
tenu en premier lieu.

Petlenkofer a modifie ce procede de la maniere suivante : On
concasse les amandes et on les soumetäl'action de la presse pour
les priver del'haile fixe qu'clies contiennent. Les gäteaux obtenus

w
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sont broyes ä l'eau bouillante, sauf -g- environ que l'on ajoute
ensuite au melange refroidi. On laisse le tout en contact pendant
12 heures avant de proceder ä la distillation. II reste encore assez
d'emulsine pour decomposer toute l'amygdaline.

Quoi qu'il en soit, une maceration prealable est toujours ncces-
saire pour obtenii' ce dernier resultat, qui se traduit par la forma-
tion de glucose, d'essence d'amandcs ameres et d'acide cyanhy-
drique aux depens de l'amygdaline, sous la double influence de
l'eau et de l'emulsine :

Ci0H"AzO" + 2 H-0 5= 2 CiäH' ä0 ,ä + C"H 60 ! + C'AzH.

La presence d'une quantite d'eau süffisante est egalemenl
necessaire, car l'experience demontre que la reaction est entravee
dans une Solution aqueuse saturee d'essence. Enfin, il ne faut
pas oublier que cette derniere est assez soluble dans l'eau; aussi
la redistillation de l'eau aromatique, conseillee par Boutron et
Robiquet, donne-t-elle toujours un produit plus abondant.

II resulte de ce qui precede que l'essence d'amandes ameres
brüte ne peut etre pure et qu'elle renferme necessairement une
notable quantite d'acide cyanhydrique, ce qui la rend tres vene-
neuse.

On a propose de la purifier par distillation fractionnee en se
basant sur la grande difference qui existe entre les points d'ebulli-
tion de l'acide cyanhydrique (26,°5) et de l'essence (179°,5); ou bien
de la redistiller, apres l'avoir laissee en contact avec de l'oxyde
mercurique delaye dans un peu d'eau; ou enfin de la traiter par
de l'hydrate de chaux, puis de la distiller sur une Solution con-
centree de perchlorure de fer.

Pour l'avoir ä l'etat de purete parfaite, le meilleur moyen con-
siste ä l'agiter avec une Solution concentree de bisulfite de soude,
ä laver la combinaison cristalline qui en resulte avec un peu d'eau
froide, avant de la decomposer par une lessive de soude caus-
lique; l'essence se separe et on la rectifie apres l'avoir mise en
digestion avec du chlorure de calcium fondu.

L'essence d'amandes ameres est alors constituee par un seül
corps bien defini, le benzylal ou aldehyde benzolque :

C"H 80',



ESSENCE D'AMANDES AMERES. 421

On a prepare le benzylal par Synthese au moyen du toluene. On
Vansforrae ce carbure en toluene bichlore que l'on traite ensuite
par de l'oxyde mercurique :

C"H«C1 ! + 2Hg0=2 IlgCl + Cu H60 ! .

On pourrait meme le former par Synthese totale en partant des
Clements : on chauffe l'aeetylene, ce qui donne la benzinc; on
fait reagir sur la benzine monobromec im courant d'acide carbo-
nique en presence du sodium, ce qui fournit du benzoate de so-
dium :

C,äH5Br + Na ! + CäO' = lSaBi' + C"H«NaO«.

On transforme ce sei alcalin en benzoate de chaux que l'on dis-
tille avec du formiate de chaux, selon la methode de Piria :

C"H»CaO' + C'CaHO 1= C'Ca'O« + C1'IFO 5.

En oxydant avec precaution l'alcool cinnamique par l'acide azo-
tique, on obtient egalement de l'aldehyde benzoi'que :

C«H 10O2 + 20-= C'H'O' + C"H»0 ! .

L'essence d'amandes pure est un liquide incolore, non vene-
neux, d'une saveur brülante, d'une densite de 1,05, bouillant ä
179°,5.

Elle se dissout dans 30 parties d'eau ; eile est tres soluble dans
l'alcool et dans Fether.

Elle est inflammable et brüle avec une flamme fuligineuse.
Lorsqu'on la fait passer dans un tube chauffe au rouge et conte-
nant de la pierre ponce, eile se dedouble en oxyde de carbone et
en benzine :

C"H«0 9 = Cä0 5 + Cl-H c.

En presence de l'hydrogene naissant, dans de l'acide chlorhy-
drique ctcndu additionne de sodium, par exemple, eile absorbe
l'hydrogene et se transforme en alcool benzylique :

c"h«o 3 + ife = c 11iro ä.

:

1
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A air libre eile absorbe lentement l'oxygene et se converüten

I

acide benzo'ique :

C"H 60 ä + 0 ä = C'H«0 i .

Sons Finfluence du chlore sec, eile donne un produit de Substi¬
tution, avec formation d'acide chlorhydrique :

C"H<>0* + CP = HCl +C"H 5C10 ä.

On connait des combinaisons analogues avec le brome, l'iode,
le cyanogene.

Le chlorure de benzoyle est peu stable et doit etre considere,
non comme une combinaison de chlore avec un radical hypothe-
tique, mais comme resultant de l'union de l'acide benzoi'que avec
l'acide chlorhydrique, moins les elemenls de l'eau; de fall, sous
l'influence de cc dernier liquide on reproduit les deux genera-
teurs :

C"H"C10' + H50 5= C"H«0* + HCl.

Lorsque l'on fait reagir sur l'aldehyde benzoi'que une dissolu-
tion alcoolique de potasse eaustique, eile se change en benzoate et
en alcool benzylique :

2C"H S0 2 + KH0 3= C, ''H !iKO i +C u H80'.

Avec une Solution aqueusc on obtient seulement un benzoate
alcalin:

C"H°O ä + KHO ä = Cn H»KO' + Hä.

Le cyanure de potassium, dissous dans l'alcool, jouit de la cu-
rieuse propriete de la polymeriser et de la Iransformer en benzoine,
corps cristallisable qui ne fond qu'ä 120°.

Abandonnee pendant quelques jours avec de l'ammoniaque
aqueuse, eile forme de V hydrobenzamide; avec de l'ammoniaque
alcoolique, de X amarine. Enfm, le perchlorure de phosphore la
transforme enchlorobenzol, et l'acide sulfhydrique en hydrure de
sulfobenzyle.

*
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L'essence d'amandes ameres est souvent falsifiee, soit avec de
l'alcool, soit avec de la nitrobenzine ou essence de mirbane.

L'alcool se reconnait aisement par les moyens ordinaires.
Pour deceler la nitrobenzine, on chauffe graduellement dans

un lube ä essai deux ou trois grammes d'essence avec im peu de
potasse caustique solide : le melange prend seulement une cou-
leur jaune, si l'essence est pure, et une coloration rouge brun
s'il y a de la nitrobenzine (Bourgoin).

Pour doser quantitaLivement la nitrobenzine, j'ai conseille la
marche suivante : on ajoute ä un poids determinc d'essence,
15 grammes par exemple, une Solution concentree de bisulfite
de soude; on agite, puis on ajoute de l'ether et on agite de nou-
veau; l'ether decante laisse ä l'evaporation la nitrobenzine, que
Ton pese dans une petite capsule taree.

Rien de plus simple maintenant que de s'assurer dela nature de
ce residu. On en met quelques gouttes dans une petite cornue
avec de la limaille de fer et de l'acide acetique; on distille, on
sature le produit distille avec un peu de ehaux eteinte et on
ajoute dans le liquide fiJtre une Solution etendue d'hypochlorite
de soude : la nitrobenzine, sous Pinfluence de l'hydrogene nais-
sant, seconvertit en aniline qui prend une coloration bleue carac-
teristique des qu'elle est en contact avec l'hypochlorite.

IV. Essence de roses.

L'essence de Pioscs s'extrait des petales de roses päles, R. Cen-
tifolia, Moschata, Sempervirens, etc.

Pour l'obtenir, on distille des fleurs fraiches, 10 kilogrammes
par exemple, avec de l'eau, de maniere ä recueillir 20 ä 25 kilo¬
grammes d'eau de rose ; on redistille cette derniere et on reeoit
le pvoduit dans un flacon ä col elroit : il se separe dans ce
demier une petite couclie huileuse qui n'est aulre chose que
l'essence de roses.

Sa composition est encore peu connue. On sait seulement
qu'elle est formee d'un principe solide et d'unehuile oxygenee.

Le principe solide est un carbure d'hydrogene qui parait appar-
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tenir ä la serie des carbures ethyleniques. II fond vers 35°; il est
tres peu soluble dans l'alcool froid, tres soluble dans l'ether et
le chloroforrae, insoluble dans la potasse et dans Pammoniaque.

L'etude du principe oxygene est encore ä faire.
L'essence de roses se präsente sous forme d'une masse bu-

tyreuse composee de feuillets transparents, cristallins. Son point
de fusion est variable suivant la provenance : recueillie cn An-
gleterre ou dans le nord de la France, eile fond au voisinage de
30° et eile contient environ la moitie de son poids de carbure
d'hydrogene; preparee dans le Midi, eile fond vers 21-23°, tandis
que celle qui nous vient de Turquie, laquelle ne contient guere
que 7 a 8 p. 100 de stearoptene, fond entre 16° et 18°.

L'essence de roses est d'un prix tres eleve ; aussi est-elle sou-
vent falsifiee.

La fraude la plus commune consiste dans l'addition d'essence
de Pelargonium ou de Geranium, appelee encore essence de rose
d'Afrique, essence de bois de Rhodes, que l'on ajoute avant ou
apres la distillation.

Pour reconnaitre la fraude, on examine le point de fusion dans
un tres petit tube ä essai ou mieux dans un petit flacon; l'es¬
sence pure doit se solidifier en dix minutes dans un bain d'eau
maintenu ä la temperature de 15°.

A la cbaleuv de la main, la masse solide et transparente se li-
quefie lentement en presentant jusqu'ä la fin des paillettes cris-
tallisees. Est-elle additionnee d'essence de geranium, des qu'elle
commence ä se liquefier eile s'empäte, presente Faspect d'une
bouillie epaisse, et non celui d'une substance cristalline. II y a
egalement absence d'apparence cristalline lorsque la fraude est
due ä de l'acide stearique.

Guibourt a preconise, pour arriver au meine but, des essais par
l'acide sulfurique concentre, la vapeur d'iode et la vapeur ni-
treuse, reactifs qui n'alterent pas sensiblement l'essence de rose
dans son odeur et dans sa couleur, mais qui donnent, sclon lui,
des colorations brunes avec les essences de geranium et de kois
de Lhodes.

i
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